
 

 

 

 L’action d’une plante est le résultat d’une multitude de molécules qui la composent : c’est la 

notion de . De part ce totum, il existe des synergies qui rendent les formes organiques 

des molécules mieux assimilables et mieux tolérées que leur équivalent synthétique. 

Bien qu’utilisées depuis des millénaires, les interactions entre tous les composés d’une plante restent souvent empiriques. 

C’est souvent par tâtonnements que l’on arrivera à trouver les bonnes utilisations en élevage. Certaines préparations ont des 

effets puissants, elles seront toujours à utiliser sur des périodes et des doses limitées. 

 

 
   

  

  

 

 

► Il s’agit de récoltes brutes ou de première transformation, n’ayant pas 
subi une concentration de leurs principes. Le RCE n°68/2013 liste 
ces produits  

→

Ex : Céréales, oléagineux, légumineuses, tubercules, racines et produits dérivés, 
fourrages, feuilles séchées, produits d’animaux terrestres, minéraux, poissons, et 
tous leurs dérivés.  

► Elle a été déclarée au registre européen des additifs alimentaires 
(RCE n°1831/2003)  

→

Ex : Adjuvants des préparations pour animaux  
 

► Mélange de plantes de matières premières et d’additifs  

→  

 
 

L’automédication est alors interdite ; il y a nécessité d’une 
prescription vétérinaire. 

► Si les substances sont couvertes par une autorisation de mise 
sur le marché (AMM), la prescription par un vétérinaire est 
possible (cas très rare). 
 

► Sans AMM, la prescription est autorisée seulement si aucun 
médicament ne peut être utilisé, et avec ces conditions :  

- Une Limite Maximale de Résidus (LMR) est connue pour cette 

substance, ou bien la substance est dispensée de LMR. 

- Application du principe de la cascade (après avoir cherché toutes 

les autres solutions)  

- Sans règle établie, application des délais d’attente forfaitaires : 28 

j pour la viande, 7 j pour le lait, 7 j pour les œufs, doublé en AB.  
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Biotope : Prairies, bords de chemins 

Propriétés : soigne les diarrhées, les douleurs articulaires, 

les gerçures des trayons (sous forme de teinture mère, 

d’hydrolat ou de pommade) 

Préparation : fleurs en infusion ou en alcoolature  

Biotope : jardins 

Propriétés : stimulant du foie, des processus digestifs, 

stimulant des fonctions métaboliques   

Préparation : feuilles infusion ou alcoolature, hydrolat  

Biotope : bords de chemins, lieux incultes 

Propriétés : soigne les blessures infectées, peau, poil 

Préparation : racines en alcoolature ou en pommade   

Biotope : Plante pionnière  

Propriétés : anti-inflammatoire, diurétique 

Préparation : feuilles en infusion ou en fourrage, écorce en 

décoction  

Biotope : plante commune dans les espaces ouverts, sol 

riche en azote et pH neutre à basique 

Propriétés : cicatrisante, astringente, anti diarrhéique 

Préparation : feuilles et racines en alcoolature  

Biotope : plante ornementale originaire d’Amérique 

Propriétés : anti-infectieux, antiparasitaire, anti-inflammatoire 

; stimule l’immunité 

Préparation : alcoolature, décoction de racines  

Biotope : lieux plutôt frais bien exposés 

Propriétés : anti-inflammatoire, diurétique (drainage rénal) 

Préparation : feuilles en infusion ou en fourrage  

Biotope : sol frais et riches 

Propriétés : troubles gastro-intestinaux, douleurs 

articulaires, démangeaisons… 

Préparation : feuilles en infusion, en alcoolature ou en huile 

essentielle, hydrolat  

Biotope : sols riches en azote  

Propriétés : fébrifuge, diurétique, reminéralisante, tonique, 

galactogène… 

Utilisation : racines ou feuilles, en infusion ou alcoolature, ou 

en fourrage  

Biotope : prairies pacagées 

Propriétés : soutien hépatique, diurétique, stimulation de 

l’appétit  

Préparation : plante entière en décoction, alcoolature  

Biotope : lieux frais, champs en bords de rivière 

Propriétés : diurétique, dépurative, reminéralisante, 

réparation fractures, tendinites 

Préparation : infusion pour l’aspect drainage ; extrait total 

pour soins des ligaments, tendons et os  

Biotope : prairies calcaires, lieux secs 

Propriétés : antiseptique, antibactérien, anti-inflammatoire, 

tarissement 

Préparation : feuilles en infusion ou alcoolature  

Biotope : jardins, tous types de terrains ensoleillés 

Propriétés : antiseptique, anti-inflammatoire, cicatrisant : 

plaies et inflammations cutanées 

Utilisation : fleurs en infusion, alcoolature, pommade  

Biotope : terrain calcaire, sec 

Propriétés : stimule la digestion, anti-diarrhéique, affections 

respiratoires, immunité, vermifuge, tonique…  

Utilisation : feuilles et fleurs en infusion, hydrolat, HE  

 

Biotope : climat méditerranéen   

Propriétés : stimulant du foie, de l’appétit, stimulant lors de 

faiblesse de l’organisme 

Utilisation : alcoolature, infusion, hydrolat, HE 
 
 
 
 

  



 

  

Pour donner toutes les chances aux plantes de soigner les 

animaux, il faut poser le bon diagnostic et agir rapidement 

ensuite. D’où l’intérêt d’avoir anticipé la constitution d’un 

stock de quelques espèces.  
Si le moment d’administration coïncide avec la saison de 

pousse, préférer l’utilisation d’une plante fraiche qui sera 

toujours de meilleure qualité. C’est aussi moins de travail si 

la plante peut être consommée directement par l’animal. 

► Bourgeons (pour les macérats glycérinés) : se récoltent 

au moment précis du gonflement jusqu’au tout début 

d’apparition des feuilles.  

► Fleurs : juste avant la pleine floraison. 

► Organes herbacés : avant la floraison. 

► Racines : à l’automne.   

  

Les plantes sont plongées dans l’eau froide et mises à 

chauffer, le feu est arrêté avant ébullition puis les plantes 

infusent quelques minutes à couvert. Bovin : Par animal 30 g 
de plante sèche dans 2 à 5 L d’eau. Ovin, caprin, veau : 5 g 
plante sèche dans 1L d’eau  

Cela concerne les organes coriaces : baies, racines, écorces. 

Les plantes sont bouillies dans l’eau pendant 5 à 10 minutes.  
Bovin : Par animal 25 à 50 g de plante sèche dans 2 à 5 L d’eau. 
Ovin, caprin, veau : 5 à 0 g plante sèche dans 1L d’eau  

Les plantes sont mises à tremper plusieurs heures dans de 

l’eau froide ou tiède, puis préparées comme une décoction. 

Les plantes sont préparées le plus rapidement possible après 

la récolte. Elles sont hachées, mises dans un bocal en verre 

et recouvertes d’un mélange eau-alcool (soit un alcool de 70 

à 90°), puis le bocal est rebouché. Après 3 semaines de 

macération au frais, la 

préparation est filtrée 

puis conservée dans 

des flacons en verre 

coloré.  

Bovin : Par animal 5 à 
15 mL/jour (1 à 3 
cuillères à café).  

Ovin, caprin, veau :  
1 à 5 mL/jour.  

 

Les bourgeons frais sont mis à macérer dans un mélange 

contenant 1/3 eau, 1/3 alcool à 90°, 1/3 glycérine. 

Proportion : 150 g de bourgeons dans 800 g du mélange.  

Laisser macérer 3 semaines en remuant de temps en temps.  

Diluer à 1/10 dans l’alcool (obtention d’1 DH) et dynamiser 

100 fois. 1 goutte/kg poids vif. 

L’huile de macération s’utilise 

telle quelle en massage, ou 

comme base de fabrication de 

pommades.  

Les plantes, de préférence 

fraiches ou juste pré-fanées, 

sont recouvertes d’huile (huile 

d’olive, tournesol, sésame…) 

et placées au soleil pendant 3 

semaines. L’huile est ensuite 

filtrée et stockée à l’abri de la 

lumière.   

Pour cela, faire fondre au bain-marie de la cire d’abeille, puis 

ajouter l’huile de macération (proportions 15/85) et 

éventuellement quelques 

huiles essentielles 

(autour de 1% du total).  

En refroidissant, la 

préparation prend une 

consistance de pommade 

facile à appliquer. 

 



 

► 8 volumes de sel 

► 2 volumes de lithotamne ou de 

dolomie 

► 2 volumes de plantes sèches   

► 1 volume d’argile (bentonite ou 

kaolin) 

► 2 volumes d’eau ou d’hydrolat de 

plantes 

[1] Cueillir à la bonne saison les plantes et les faire sécher. 

[2] Mélanger la poudre de lithotamne et les plantes sèches 

(réduites en poudre par passage au tamis) dans un seau. [3] 
Ajouter le sel, l’argile blanche. L’argile apporte des minéraux 

et présente une action anti-infectieuse. [4] Hydrater le 

mélange avec de l’eau ou un hydrolat de plantes. On peut 

inclure une petite quantité d’une teinture-mère. Il faut mettre 

suffisamment d’eau pour former une pâte homogène mais 

sans excès sous peine d’allonger le temps de séchage. [5] 

Bien tasser avec les mains. [6] Placer le seau dans un endroit 

sec pendant plus d’un mois, jusqu'à ce qu’il soit sec. [7] 
Supprimer les apports en sel quelques jours avant 

l’administration du bloc en améliorera l’appétence. 

 

L’eau est un vecteur approprié pour les 

alcoolatures et les plantes sèches. Pour adopter 

ces préparations, il faut un système de 

distribution qui facilite le travail. On peut 

raccorder une cuve à eau sur le circuit d’eau des 

abreuvoirs. Elle servira à l’administration des 

préparations au moment des cures. Les 

quantités de plantes nécessaires seront 

calculées en fonction des posologies et de la 

consommation quotidienne du troupeau de 

façon que chaque individu ait sa ration de 

plantes dans l’eau du jour.  

Certain.es éleveurs.euses distri-buent 

directement les alcoolatures ou les 

tisanes après les avoir réparties sur le 

grain ou la luzerne déshydratée.  

Les plantes sèches peuvent aussi être 

données directement dans l’auge, 

mélangées au grain. Pour éviter les 

gaspillages on vérifiera l’appétence des 

animaux pour la plante distribuée, et au 

besoin on s’orientera vers un autre 

mode…  

Le drogage est la meilleure façon 

d’administrer une dose précise à chaque 

animal, notamment pour les huiles 

essentielles. Nécessitant de manipuler les 

animaux sur plusieurs jours, dans le cas 

des cures, il est plus facile à appliquer dans 

les élevages laitiers.  Si possible, privilégier 

le drogage au cornadis plutôt que sur le 

quai de traite pour éviter qu’elles refusent 

de monter le 3ème jour de cure… !

 
 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

   

Drainage du foie : Artichaut, pissenlit, 

gentiane, romarin, ortie. Drainage des reins : 

frêne, bouleau. Durée :10 à 21 j. 

 

Brebis, des plantes stimulant les 

hormones : Sauge (œstrogène-like), 

Achillée millefeuille. Ex : hydrolat de 
sauge (10j) ou Teinture-mère (1mL/j) 

Béliers : Thym à thymol, ajowan, 

cannelle, sarriette  

 

Plantes stimulant le 

métabolisme : Grande 

gentiane, Ortie, Echinacée 

  

2 mois avant la mise bas : 

Alchémille, sauge, ortie, framboisier. 

Fin de gestation : Prêle des champs, 

ortie (pas de sauge). 

Drainage du foie : artichaut, 

pissenlit, gentiane, romarin, ortie. 

Drainage des reins : frêne, 

bouleau. Durée :10 à 21 jours. 

 

Renforcement de l’immunité : 

Echinacée, gentiane, ortie... 

 

Gaillets, fenouil, ortie, prêle, 

sainfoin, luzerne (effet « hormon-

like » de certaines légumineuses) 

Ces données ont pour l’essentiel été recueillies lors de formations avec Michel Thouzery, éleveur ovin bio et formateur en phytothérapie pour le GIE Zone Verte.  Ainsi que : 

• Groupes d’échanges du CIVAM Bio 09 

• Phytothérapie et Aromathérapie chez les ruminants et le cheval, Philippe Labre, Editions FEMENVET  

• Etat des lieux réglementaires sur les substances à base de plantes utilisées en élevage, Catherine Experton, ITAB. 

Mise à l’herbe : Renforcement 

digestif par des plantes à tanins 

(ronce, noyer…), sainfoin 

 

A l’automne : Echinacée, plante 

tonifiante, ortie 

 

En fin d’hiver ou à l’automne, 

drainages du foie et du rein 

(pissenlit, artichaut, romarin) 

 

Renforcement aux périodes 

critiques pour le parasitisme 

(éclosion des larves de 

strongles) : Tanaisie, absinthe, 

armoise, ail, thym, camomille, 

serpolet 

 

 


